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(54) Barrières de securité à liason intégrée

(57) Le domaine technique de l'invention est celui
de la fabrication d'éléments séparateurs réalisés en tôle
d'acier pliée, destinés à l'édification et la pose tempo-
raire de barrières de sécurité mobiles ou déplaçables
sur le sol.

La présente invention a pour objet des éléments de
barrières permettant la réalisation de barrières provisoi-
res qui servent notamment à séparer une voie de circu-
lation d'une autre voie de circulation. Selon l'invention,
un élément (1) séparateur de barrière déplaçable apte
à être posé ou fixé sur le sol, de forme allongée selon

un axe longitudinal (1b) horizontal, est caractérisé en ce
que :

- une première extrémité de l'élément de barrière
comporte au moins un organe intégré de liaison mâ-
le comportant une structure allongée (21) qui est
prolongée par une partie saillante (22) ;

- une deuxième extrémité de l'élément de barrière
comporte au moins un organe intégré de liaison fe-
melle qui est complémentaire à l'organe mâle inté-
gré.
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Description

[0001] La présente invention a pour objet des élé-
ments de barrières permettant la réalisation de barrières
provisoires qui servent notamment à séparer une voie
de circulation d'une autre voie de circulation ou d'un
chantier ou d'un terrain.
[0002] Le domaine technique de l'invention est celui
de la fabrication d'éléments (ou tronçons ou modules)
séparateurs, particulièrement d'éléments séparateurs
réalisés en tôle d'acier pliée, destinés à l'édification et
la pose temporaire de barrières de sécurité mobiles ou
déplaçables sur le sol.
[0003] Ces barrières ont pour fonction principale
d'empêcher la sortie de route d'un véhicule. Le choc
d'un véhicule contre une barrière entraîne des efforts
importants, notamment de flexion et de traction, que doi-
vent supporter les tronçons séparateurs et leurs jonc-
tions (liaisons).
[0004] La résistance de la liaison entre deux éléments
consécutifs d'une barrière aux efforts lors d'un choc, est
généralement obtenue grâce à une zone de recouvre-
ment d'une extrémité mâle (formant un manchon) d'un
tronçon par une extrémité femelle (formant un fourreau)
d'un tronçon adjacent ; le brevet EP 452 893 (SPS
SCHUTZPLÀNKEN GMBH) décrit de tels tronçons ; le
recouvrement est obtenu par emmanchement des tron-
çons, c'est-à-dire par emboîtement selon l'axe longitu-
dinal des tronçons préalablement alignés ; un tel em-
manchement, réalisé avec un jeu transversal ou radial,
ne constitue pas un emmanchement serré ou forcé qui
nécessiterait l'application d'un effort longitudinal
d'emmanchement ; de ce fait afin de résister aux efforts
de traction longitudinale (en cas de choc), des organes
détachables de liaison (clavette ou boulons) sont dispo-
sés dans la zone de recouvrement des deux extrémités
de deux tronçons consécutifs.
[0005] Ces boulons ou clavettes sont principalement
sollicités au cisaillement, notamment lorsque des efforts
longitudinaux de traction sont appliqués aux tronçons
de barrière ; afin de supporter ces efforts de cisaille-
ment, on multiplie le nombre de boulons ou clavettes,
ou on augmente leur section ; dans le cas d'une clavet-
te, on est également amené à multiplier le nombre et/
ou augmenter la section des orifices de passage de la
clavette qui sont prévus dans chaque partie d'extrémité
des tronçons, pour éviter l'arrachement et/ou le déchi-
rement par les efforts de cisaillement.
[0006] Un inconvénient de ces liaisons est d'une part
la complexité des solutions permettant d'offrir une résis-
tance suffisante aux efforts de cisaillement, et d'autre
part le fait que ces organes, qui sont détachables des
éléments de barrière, peuvent être perdus sur la chaus-
sée et peuvent constituer un danger ; l'invention se pro-
pose de remédier à ces inconvénients, vise à minimiser
le temps nécessaire aux opérations de solidarisation et
de désolidarisation de tronçons entre eux, et à faciliter
ces opérations.

[0007] Dans les assemblages connus de séparateurs
par ces organes détachables, le jeu mécanique impor-
tant de la liaison autorise une rotation entre deux élé-
ments séparateurs consécutifs et entraîne une grande
capacité de déformation latérale (parfois dénommée flè-
che) d'une barrière lors des chocs ; cette déformation
peut prendre une telle ampleur qu'elle n'est plus admis-
sible.
[0008] La demande de brevet FR 2.756.302 (POZIN
et al) décrit des éléments de barrière de sécurité, qui
sont munis à chaque extrémité longitudinale de moyens
de liaison par recouvrement et emboîtement, qui com-
portent un organe intégré - c'est-à-dire faisant partie de
l'élément de barrière - de liaison et de butée
longitudinale : dans un mode de réalisation, les moyens
de butée et de liaison comportent des parties en creux
et des parties saillantes sur les parois latérales de l'élé-
ment, formant un « V ».
[0009] Un objectif de l'invention est de proposer un
nouveau système de liaison d'éléments de barrière
ayant des performances et avantages au moins compa-
rables et en particulier supérieurs à ceux du système
proposé dans la demande FR 2.756.302.
[0010] Un objectif de l'invention est de proposer un
élément séparateur muni de moyens de liaison amélio-
rés.
[0011] Selon un premier aspect, l'invention consiste à
proposer un élément de barrière, dans lequel :

- une première extrémité (dite mâle) de l'élément de
barrière comporte au moins un organe intégré de
liaison mâle comportant une structure allongée qui
est prolongée par une partie saillante ;

- une deuxième extrémité (dite femelle) de l'élément
de barrière comporte au moins un organe intégré
de liaison femelle qui est complémentaire à l'organe
mâle intégré ; à cet effet, l'organe femelle comporte
de préférence :

* au moins une première portion (d'ouverture) au
travers de laquelle peut s'étendre (et/ou peut
traverser) ladite partie saillante de l'organe mâ-
le,

* au moins une deuxième portion (d'ouverture)
au travers de laquelle peut s'étendre (et/ou
peut traverser) la structure allongée de l'organe
mâle, et qui communique avec la première por-
tion,

* au moins une butée disposée le long (et/ou à
proximité) de la deuxième portion et apte à em-
pêcher le passage de la partie saillante de l'or-
gane mâle au travers de la deuxième portion.

[0012] De préférence, ladite structure allongée est en
forme d'un tronçon rectiligne de tube, tige ou broche, et
est fixée rigidement à un socle (ou embase) massif
(épais) fixé à demeure à l'extrémité mâle de l'élément
de barrière, et ladite deuxième portion d'ouverture est
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de forme allongée, est aménagée dans un socle (ou em-
base) massif (épais) fixé à demeure à l'extrémité femel-
le de l'élément de barrière.
[0013] De préférence, les moyens intégrés de liaison
mâle consistent essentiellement en un ou plusieurs er-
gots, tiges ou broches terminées par une tête et s'éten-
dant parallèlement à l'axe longitudinal de l'élément de
barrière, et les moyens intégrés de liaison femelle con-
sistent essentiellement en une ou plusieurs encoches
ou rainures parallèles entre elles, évasées (et/ou ouver-
tes ou élargies) en partie inférieure, qui sont prévues
dans un socle épais intégré, qui sont de dimensions
adaptées aux éléments mâles, pour permettre un em-
boîtement et/ou un coulissement des broches dans les
encoches et pour permettre à la tête de prendre appui
sur les parties délimitant l'encoche, évitant le retrait
axial, et permettant l'engagement mutuel par passage
de la tête dans l'extrémité évasée de l'encoche.
[0014] Conformément à un aspect de l'invention, les
organes mâles comportant chacun une structure allon-
gée terminée par une tête en forme de bouton ou de
crochet, qui sont fixés à demeure à l'extrémité longitu-
dinale mâle d'un premier tronçon de barrière, coopèrent
avec les organes femelles comportant chacun une rai-
nure (ou orifice formant une boutonnière), qui sont pré-
vus à demeure à une extrémité longitudinale femelle
d'un deuxième tronçon de barrière, pour :

- permettre, dans un mouvement d'approche, la mise
bout à bout (en contact) desdits deux tronçons
(identiques) de barrière, par contact d'une extrémité
mâle dudit premier tronçon avec une extrémité fe-
melle dudit deuxième tronçon, jusqu'à une position
dans laquelle les tronçons de barrière ont leurs
axes longitudinaux respectifs sensiblement parallè-
les entre eux mais non confondus, et

- permettre, dans un mouvement d'emboîtage par
déplacement transversal relatif desdits deux tron-
çons (l'un par rapport à l'autre), lequel déplacement
est généralement perpendiculaire à l'axe longitudi-
nal des tronçons de barrière (en particulier par un
déplacement vertical descendant et selon une di-
rection parallèle aux axes longitudinaux des rainu-
res), le déplacement de la tête des tiges jusqu'à une
position où une portion de la tête est disposée en
regard des portions (de l'organe femelle) entourant
l'orifice (ou rainure ou boutonnière) et formant une
butée (axiale ou longitudinale) empêchant, dans
une position finale d'alignement des deux tronçons,
leur désolidarisation par translation selon leur axe
longitudinal, et formant donc une butée longitudina-
le intégrée.

[0015] Lors du mouvement d'approche, la tête des ti-
ges passe d'un premier côté du plan transversal dans
lequel s'étend(ent) l'orifice femelle ou boutonnière, à un
deuxième côté dudit plan transversal, c'est-à-dire passe
à travers ledit plan ; dans le cas où les orifices (bouton-

nières ou rainures) sont découpés dans une plaque (ou
platine), les têtes traversent lesdites plaques (ou plati-
nes) par passage au travers de ces orifices lors de ce
mouvement d'approche.
[0016] Lors du mouvement d'emboîtage, les portions
de tiges mâles se déplacent transversalement (perpen-
diculairement à l'axe longitudinal des tronçons) à l'inté-
rieur des orifices (boutonnières ou rainures ou enco-
ches).
[0017] Lesdits mouvements d'approche et d'emboîte-
ment s'opèrent de préférence selon des translations,
mais peuvent être combinés et résulter en un mouve-
ment de translation et de rotation, en particulier si la tige
et la tête forment un genre de pêne (fixe) coudé s'enga-
geant dans un orifice formant une gâche.
[0018] Afin que ces organes ne soient pas proémi-
nents par rapport aux faces latérales des éléments de
barrière, les tiges et têtes s'étendent à l'intérieur du pro-
longement longitudinal de ces faces ou parois ; pour les
mêmes raisons, les organes femelles de liaison s'éten-
dent à l'intérieur du prolongement de l'élément de
barrière ; les organes femelles sont par ailleurs dispo-
sés de façon sensiblement affleurante à l'extrémité fe-
melle de l'élément, ou faiblement en retrait de celle-ci.
[0019] En position alignée de solidarisation de deux
tronçons par ces moyens de liaison, les tiges, les têtes
et les portions d'élément femelle formant butée coopé-
rant avec les têtes, servent à résister aux efforts longi-
tudinaux de traction qui tendent à séparer les tronçons ;
le socle épais entourant la base encastrée de la tige mâ-
le, et le socle épais entourant l'orifice femelle, qui sont
placés sensiblement au contact l'un de l'autre par une
surface au moins égale à la section de la (des) tige(s),
servent à résister aux efforts longitudinaux de compres-
sion.
[0020] Les platines (ou socles épais) mâles et femel-
les servent à transmettre et à répartir dans toute la sec-
tion du séparateur les efforts qui lui sont appliqués, no-
tamment les efforts appliqués par les tiges ; à cet effet,
le socle épais peut être constitué par une plaque plane
transversale dont le contour épouse (et est soudé à) une
partie substantielle des faces internes des parois laté-
rales et supérieures du séparateur ; selon une variante
préférée, l'élément épais forme une fourche associée à
un canon, est fixé rigidement (soudé) à une armature
rigide s'étendant transversalement, qui est essentielle-
ment constituée de barreaux s'étendant contre (et étant
soudés à) la face interne des parois latérales et supé-
rieures du séparateur, et/ou s'étendant entre deux des-
dits éléments épais ou desdits canons.
[0021] Au sens de la présente demande, il faut enten-
dre par platine ou plaque ou élément épais, un élément
d'épaisseur au moins égale à trois fois (en particulier de
l'ordre de cinq à trente fois) l'épaisseur courante (géné-
ralement 3 à 6 mm) des flancs de tôle constituant les
parois longitudinales du séparateur.
[0022] La platine permet d'équilibrer facilement les
moments résultant de la distance (qui est généralement
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d'au moins 1 centimètre et de préférence inférieure à 10
centimètres, en particulier voisine de 3 centimètres) qui
sépare la paroi latérale ou supérieure du séparateur de
l'axe des tiges de transmission des efforts.
[0023] Selon un mode de réalisation préféré, l'inven-
tion propose un élément séparateur apte à être posé et/
ou fixé sur le sol, de forme allongée selon un axe longi-
tudinal horizontal, qui comporte :

- plusieurs (au moins deux et au plus huit) tiges rec-
tilignes intégrées identiques (en forme et dimen-
sion) faisant saillie à une première extrémité de
l'élément séparateur, parallèles entre elles et audit
axe longitudinal, prolongées ou terminées par une
tête (ou renflement),

- plusieurs (au moins deux et au plus huit) rainures
identiques (en forme et dimension) parallèles et
prévues dans au moins un élément épais disposé
et intégré à la deuxième extrémité de l'élément
séparateur ; la largeur des rainures est supérieure
au diamètre des tiges et inférieure au diamètre des
têtes, chaque rainure étant débouchante (ouverte),
ou bien munie d'une extrémité élargie dont la lar-
geur est supérieure au diamètre de la tête.

[0024] De préférence ces moyens de liaison (qui as-
surent une résistance en traction et compression longi-
tudinale), en particulier les moyens de liaison à platines
et tiges emboîtables, permettent l'immobilisation relati-
ve selon leur axe longitudinal (commun) de deux élé-
ments de barrière consécutifs (ou bien d'un élément de
barrière et d'un manchon ou raccord), avec un jeu lon-
gitudinal faible en position emboîtée : le rapport du jeu
longitudinal (exprimé en mètres) en position emboîtée
à la longueur (exprimée en mètres) d'un tronçon de bar-
rière, peut être compris entre 2 x 10-4 et 8 x 10-4, de
préférence de l'ordre de 4 x 10-4 à 7 x 10-4 ; à titre
d'exemple, ledit jeu est voisin de deux millimètres pour
un tronçon de quatre mètres de longueur.
[0025] La tige (ou structure allongée) qui relie entre
elles deux platines (disposées en vis-à-vis) équipant
respectivement chaque extrémité de deux séparateurs
en position solidaire, sert à transmettre les efforts de
traction d'un séparateur à l'autre. Elle peut comporter
une partie mince rectiligne parallèle à l'axe longitudinal
des séparateurs et traversant une platine, et peut être
munie à chaque extrémité d'une tête, qui fait saillie, de
part et d'autre de la platine. Elle peut prendre la forme
d'un boulon (vis + écrou) avec ou sans jeu.
[0026] Les structures allongées de liaison sont pré-
vues pour résister à un effort de traction à la rupture de
l'ordre de 0,5 à 1,5 Méganewton ; on peut utiliser pour
chaque liaison, six tiges filetées (vis) d'acier dont la
charge de rupture en traction est de 10, 6 tonnes / cm2,
chaque tige ayant un diamètre de 30 millimètres, pour
résister à un effort de 1,5 Méganewton.
[0027] Lors d'une traction longitudinale sur la liaison
de deux éléments de barrière (tendant à séparer les élé-

ments), la tête de la partie mâle vient appuyer sur la face
interne de la platine femelle.
[0028] Inversement, lors d'une compression longitu-
dinale sur la liaison de deux éléments de barrière (ten-
dant à rapprocher les éléments), les platines viennent
en butée l'une sur l'autre.
[0029] Les moyens de liaison intégrés au séparateur
sont de préférence en appui l'un sur l'autre par des faces
de contact disposées en regard l'une de l'autre, selon
une surface de contact importante, ce qui permet à la
liaison de résister à des efforts de compression longitu-
dinale importants.
[0030] La jonction d'élément de barrière selon l'inven-
tion peut permettre d'assurer de façon simple une
liaison mécanique dont les performances sont proches
d'une liaison par encastrement, plus résistante que les
jonctions actuelles.
[0031] Ceci peut être obtenu en choisissant des tiges
(par exemple de section circulaire ou carrée) dont la lon-
gueur (saillante à l'extérieur de l'extrémité du sépara-
teur) est égale ou très peu supérieure (d'environ 1 à 3
millimètres) à la distance entre la face d'appui (de tête
de tige) entourant un orifice d'une liaison femelle d'un
séparateur, et le plan de contact, c'est-à-dire générale-
ment le plan transversal d'extrémité du séparateur ; de
préférence à cet effet, au moins une extrémité du sépa-
rateur comporte une platine transversale disposée af-
fleurante.
[0032] Ce système de connexion peut aussi être pla-
cé à l'extrémité de séparateurs en béton.
[0033] Les moyens de liaison à platines et tiges em-
boîtables prévus à chaque extrémité du séparateur, per-
mettent un emboîtement en deux temps : d'abord par
un mouvement sensiblement horizontal, puis par un
mouvement sensiblement vertical de deux éléments de
barrière adjacents ; ainsi, l'emboîtement de deux sépa-
rateurs consécutifs est obtenu par un déplacement re-
latif d'un premier moyen de liaison prévu à une extrémité
d'un séparateur, par rapport à un deuxième moyen de
liaison prévu à une extrémité d'un deuxième séparateur,
selon une trajectoire horizontale puis verticale ; ledit
mouvement peut être facilement effectué à l'aide d'un
palan auquel est suspendu un séparateur ; à cet effet,
une extrémité du séparateur comporte un élément pla-
tine femelle (creux) de liaison muni d'une ouverture ver-
ticale permettant le passage par un mouvement hori-
zontal de la tige et de la tête de l'élément mâle, et per-
mettant l'emboîtement, par un mouvement ultérieur de
coulissement vertical, de la tige dans une zone étroite
de ladite ouverture.
[0034] L'extrémité femelle du séparateur comporte de
préférence des moyens de guidage et/ou de centrage
longitudinal, c'est à dire de positionnement longitudinal
relatif par rapport à un séparateur adjacent ; ces
moyens peuvent comporter un ou plusieurs plan(s) in-
cliné(s) réalisé(s) à la périphérie du trou d'introduction
des têtes des tiges, qui repousse(nt) les têtes des tiges
vers l'arrière de la platine lors du mouvement de mise
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en place vertical ; lors du mouvement horizontal d'en-
foncement de l'extrémité mâle comportant les tiges à
tête, les deux éléments de séparateurs viennent en bu-
tée, puis, lors du mouvement vertical, l'alignement des
deux séparateurs est imposé par l'action des plans in-
clinés guidant les tiges lors du déplacement vertical re-
latif.
[0035] Des rainures verticales de coulissement de ti-
ge sont prévues dans une plaque épaisse s'étendant
perpendiculairement à l'axe longitudinal du séparateur ;
alternativement, chaque rainure peut être essentielle-
ment constituée par un espace s'étendant entre deux
dents sensiblement parallèles d'un élément épais en
forme de fourche ; chaque rainure peut être prolongée,
en direction de l'extrémité du séparateur, par un canon
cylindrique (tube épais soudé contre les faces internes
des parois latérales du séparateur) fendu longitudinale-
ment, qui s'étend horizontalement, et parallèlement à
l'axe longitudinal du séparateur.
[0036] De manière similaire, l'élément épais de l'ex-
trémité mâle peut être constitué par une ou plusieurs
pièces allongées longitudinalement, en forme de tube
épais par exemple taraudé pour recevoir une tige filetée,
qui est (sont) soudée(s) aux parois longitudinales (laté-
rales) du séparateur ; cet élément épais d'ancrage de
tige au séparateur peut être constitué dans sa forme la
plus simple par une portion de la tige, qui est soudée
sur une grande longueur sur la face interne des parois
du séparateur.
[0037] La forme allongée des pièces (ou embase)
d'ancrage de tige permet, du fait de sa longueur, d'équi-
librer facilement les moments résultant de la distance
entre le plan des parois (longitudinales) du séparateur
et l'axe des tiges de transmission des efforts ; le trans-
fert des efforts des tiges aux parois du séparateur est
favorisé en reliant les pièces allongées entre elles par
une tôle plate ou par un barreau, ou en plaçant une tôle
de part et d'autre des pièces allongées.
[0038] Selon un mode de réalisation, des platines
épaisses transversales mâles sont percées d'un (ou plu-
sieurs) trou(s) permettant (chacun) le passage et la fixa-
tion à demeure d'une tige de liaison ; la platine femelle
est percée, au voisinage du trou de passage des corps
de tiges formant une rainure, d'un orifice plus grand per-
mettant le passage des têtes des tiges et communiquant
avec la rainure de passage de tige.
[0039] Chaque élément de barrière peut comporter
un organe de verrouillage en position emboîtée, qui est
séparable de l'élément de barrière, tel qu'un ou plu-
sieurs boulon(s) (ou vis), ou bien qui est intégré à l'élé-
ment de barrière, et qui interdit un mouvement de dé-
boîtement transversal (vertical) ; ce verrou est de pré-
férence disposé dans le plan de jonction des sépara-
teurs, plutôt qu'à l'intérieur des séparateurs, ce qui ac-
croît considérablement sa force. Ce verrou fait office de
vérin et permet de forcer l'emboîtement, même s'il est
effectué avec un faible jeu ; il permet à un homme seul,
après décrochement de l'engin de levage, de terminer

l'assemblage avec un nombre de pièces réduit ; les piè-
ces détachables de fixation et/ou de verrouillage à vis-
ser ou transporter par les techniciens, sont réduites à 1
ou 2 vis ou boulons par liaison au maximum, et peuvent
être le cas échéant totalement éliminées.
[0040] Chaque élément de barrière peut comporter
des moyens de guidage et/ou de centrage en position
latérale relative de deux éléments de barrière
consécutifs ; ces moyens peuvent comporter un rétré-
cissement progressif du trou d'introduction des têtes
des tiges, à mesure qu'il rejoint le trou de position défi-
nitif des tiges, qui guide les tiges lors du mouvement de
mise en place vertical ; la forme plus étroite de la rainure
(femelle) assure un alignement transversal automatique
d'un séparateur avec un séparateur adjacent, par gui-
dage des tiges ; la forme en plan incliné prévue dans
l'organe femelle du séparateur amène le séparateur ad-
jacent posé par mouvement descendant, à son empla-
cement longitudinal définitif par rapport au précédent,
avec une intervention humaine réduite.
[0041] L'invention s'applique en particulier à des élé-
ments de barrière creux, de section trapézoïdale, munis
d'au moins une (de préférence deux) plaque métallique
sensiblement plane et longitudinale formant un renfort
interne, s'étendant sur une partie au moins de la lon-
gueur de l'élément, soudée aux parois latérales de l'élé-
ment sur une longueur supérieure à trente fois l'épais-
seur de la tôle constituant l'élément, par exemple sou-
dée de façon sensiblement continue et régulière sur tou-
te la longueur de l'élément, de manière à former une
poutre creuse renforcée, ayant un profil sensiblement
fermé et une section transversale constante.
[0042] L'invention permet de réaliser une liaison
d'autant plus rigide (et peu déformable sous le choc)
que les tiges de liaison s'étendent selon des axes pro-
ches des faces latérales du séparateur ; une liaison ré-
sistante en traction mais articulée peut également être
réalisée en disposant les tiges de sorte que la trace de
leurs axes longitudinaux dans un plan transversal soient
situés sur une droite.
[0043] L'invention permet de réaliser une liaison très
résistante : la force pouvant être transmise par la liaison
peut être égale (ou supérieure) à la force que peut trans-
mettre un séparateur en section courante, de sorte que
la capacité de résistance du séparateur peut être utili-
sée à 100 % aussi bien en traction qu'en flexion.
[0044] Grâce à l'emboîtage des organes mâles de
liaison qui s'enfoncent puis coulissent transversalement
dans la pièce femelle, l'invention permet l'assemblage
direct par descente de l'élément amené, selon un mou-
vement simple et rapide à réaliser à l'aide d'un appareil
de levage, et permet le démontage rapide en soulevant
un élément pour le désolidariser de l'élément adjacent
posé au sol.
[0045] Les avantages procurés par l'invention appa-
raîtront au travers de la description suivante qui se ré-
fère aux dessins annexés, qui illustrent sans aucun ca-
ractère limitatif des modes préférentiels de réalisation
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de l'invention.
[0046] Dans les dessins, les éléments identiques ou
similaires portent, sauf indication contraire, les mêmes
références d'une figure à l'autre.
[0047] La figure 1 représente en perspective un pre-
mier mode de réalisation d'un séparateur selon l'inven-
tion, l'enveloppe extérieure longitudinale étant dessinée
« transparente » ainsi que deux plaques de renfort lon-
gitudinales intérieures ; les platines d'extrémité et leur
contrefort sont représentés « pleins ».
[0048] La figure 2 représente en perspective le sépa-
rateur de la figure 1 retourné à 180 degrés, avec les mê-
mes conventions de représentation ; la figure 2 est une
vue selon II de la figure 1.
[0049] La figure 3 représente en vue d'extrémité par-
tielle (côté extrémité femelle) une des rainures de la pla-
que transversale équipant le séparateur des figures 1
et 2.
[0050] Les figures 4 et 5 représentent une vue en
perspective schématique partielle du verrou de blocage
de la liaison entre deux séparateurs, selon deux varian-
tes de réalisation ; la figure 4 illustre une amélioration
du principe dessiné figure 5.
[0051] La figure 6 représente en perspective un
deuxième mode de réalisation d'un séparateur selon
l'invention, avec les mêmes conventions de représen-
tation qu'à la figure 1.
[0052] La figure 7 représente en perspective le sépa-
rateur de la figure 6 retourné à 180 degrés, avec les mê-
mes conventions de représentation ; la figure 7 est une
vue selon VII de la figure 6.
[0053] Les figures 8 à 10 représentent en vue en pers-
pective deux extrémités de séparateurs selon les figu-
res 6 et 7, dans les positions successives amenant à
l'emboîtement.
[0054] La figure 11 illustre en vue en perspective écla-
tée, les constituants d'un organe mâle de liaison des sé-
parateurs illustrés figures 6 à 10 et 12 à 14.
[0055] Les figures 12 à 14 représentent en vue d'ex-
trémité (côté femelle), en vue latérale et en vue de des-
sus respectivement, deux séparateurs conformes aux
figures 6 et 7, en position d'assemblage.
[0056] Les figures 15 et 16 représentent une vue en
perspective schématique partielle d'une troisième va-
riante de réalisation du verrou de blocage de la liaison
entre deux séparateurs.
[0057] La figure 15 représente le verrou avant assem-
blage. La figure 16 représente le verrou après assem-
blage.
[0058] Par référence aux figures 1 à 3, 6, 7 et 12 en
particulier, chaque élément séparateur 1 est doté d'une
structure métallique sensiblement symétrique par rap-
port à un plan longitudinal médian 1a, dans lequel
s'étend l'axe longitudinal 1b de l'élément ou tronçon 1 ;
cette structure comporte :

- deux parois planes 1e par l'extrémité desquelles le
tronçon 1 repose sur le sol,

- deux parois planes latérales principales 1d et une
paroi plane supérieure horizontale 1e reliant les pa-
rois 1d,

- deux parois planes internes 1f, 1s (fig. 12) super-
posées horizontales qui sont soudées le long de
leurs bords longitudinaux 1f1, 1s1 à la face interne
des parois latérales 1d.

[0059] Les cinq parois 1c, 1d, 1e sont obtenues par
pliage d'une tôle pour former après soudure une coque
cylindrique ouverte en partie basse, en forme de « U »
évasé et retourné, de section sensiblement trapézoïda-
le.
[0060] Dans le mode de réalisation des figures 1 à 3,
cette structure comporte une plaque 3, 4 (fig. 1) trapé-
zoïdale transversale disposée à chaque extrémité lon-
gitudinale du tronçon, dont la face externe 3a, 4a (fig.
1) est affleurante à l'extrémité des parois 1d, 1e aux-
quelles elle est soudée par trois de ses côtés ; des pla-
ques-contreforts 33 (fig. 2) horizontales sont soudées
aux plaques 3, 4 pour les renforcer.
[0061] Les platines mâle 3 et femelle 4 (fig. 1) peuvent
être évidées pour diminuer leur poids ; la liaison des pla-
tines avec les parois 1c à 1f (fig. 12) du séparateur peut
alternativement être réalisée par boulonnage.
[0062] Chacun des six organes mâles de liaison est
constitué (voir également fig. 11) par une vis comportant
une tête 22 et un corps 21 (fig. 1) en forme de tige filetée
d'axe 21a s'étendant parallèlement à l'axe 1b ; la vis est
ancrée à la structure du séparateur par un orifice 31 pré-
vu dans la plaque 3 (fig. 2), au travers duquel elle
s'étend, et est immobilisée par un écrou 23 (fig. 1, 2 et
11) ; pour maintenir une longueur saillante (de la vis)
déterminée, une pige (ou cale allongée) cylindrique 44
(fig. 2, 11) est prévue, qui s'étend parallèlement au corps
21 de la vis ; à cet effet, lors de la fixation de la vis sur
son embase d'ancrage (plaque 3 ou manchon épais 31,
figures 4 et 11 notamment), la pige 44 est fixée par une
première extrémité longitudinale sur l'embase par vis-
sage dans un trou taraudé 32 parallèle à l'axe 21a ; sa
deuxième extrémité longitudinale forme une butée pour
la tête 22 de la vis.
[0063] L'assemblage de deux séparateurs 1 s'effec-
tue par l'intermédiaire de la platine 3 mâle sur laquelle
sont fixés les tiges 21 venant s'emboîter dans des orifi-
ces 41 prévus dans la platine 4 femelle ; l'ensemble est
maintenu emboîté par le verrou 5 (fig. 1 à 5 en particu-
lier).
[0064] Par référence aux figures 1 à 3, à l'extrémité
femelle du séparateur 1, la platine 4 épaisse fermant
l'extrémité, présente six trous (ou ouvertures) compor-
tant chacun trois ou quatre portions 41, 42, 43, 45 et
faisant respectivement face aux trous 31 de la platine 3
(fig. 2) ; chacune des quatre ouvertures supérieures
comporte une portion d'ouverture 41 (fig. 3) permettant
l'introduction et le passage des têtes 22 des tiges à l'ar-
rière de la platine 4, lors d'un mouvement de mise en
place par introduction horizontale ; chacune des deux
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ouvertures inférieures débouche sur le bord inférieur 4b
de la platine 4, par sa partie 42 évasée, permettant ainsi
le passage des têtes 22 des vis de liaison. Les trous
sont disposés symétriquement par rapport au plan 1a,
et selon des écartements identiques à ceux des six vis
prévues dans la platine mâle ; la portion 45 prolongeant
la rainure 43 reçoit les tiges dans leur position d'assem-
blage définitif.
[0065] L'emboîtement final du corps 21 de vis dans la
portion d'extrémité 45 de la rainure est obtenu par un
mouvement transversal (de descente) au cours duquel
le guidage du corps 21 est effectué par la zone 42 en
forme d'entonnoir puis par la zone 43 de l'ouverture, qui
sont chacune bordées par deux plans inclinés et qui per-
mettent respectivement d'assurer l'alignement transver-
sal et le positionnement longitudinal - en butée - des
deux séparateurs.
[0066] Dans le deuxième mode de réalisation de
liaison illustré figures 6 à 14, les embases des organes
de liaison sont des manchons épais parallèles à l'axe
1b : six manchons tubulaires mâles 103, et six man-
chons (ou canons) femelles fendus 104, prolongés par
une fourche 92 (fig. 7) délimitant une rainure 143, 145
prolongeant la fente prévue dans le manchon femelle :
ces manchons sont soudés sur les faces internes des
parois principales 1d, 1e du séparateur.
[0067] L'équilibrage des moments résultant de la dis-
tance entre l'axe des parois du séparateur et l'axe des
tiges de transmission des efforts, et la rigidification de
l'extrémité des séparateurs, sont obtenus comme illus-
tré notamment aux figures 3 et 14 :

- par la longueur et l'épaisseur des embases 92 (fig.
7), 103 et 104,

- en fixant les embases supérieures à l'intérieur de
l'angle de deux parois 1d et 1e,

- en reliant par un barreau 114, 56 les embases entre
elles,

- en reliant les embases médianes et inférieures en-
tre elles deux à deux par la tôle plane 1f, 1s.

[0068] Par référence aux figures 9 et 12 notamment,
l'ouverture 141 située dans le prolongement des dents
de la fourche 92 permet l'introduction des têtes 22 des
tiges 21 à l'arrière de la platine 104 et de la fourche 92,
et permet l'emboîtement lors d'un mouvement de mise
en place par introduction horizontale 62 (fig. 8) ; cette
ouverture 141 en forme d'entonnoir, constituée par les
flancs du séparateur, permet le centrage transversal du
séparateur lors de la descente même si la tête de la tige
n'est pas totalement enfoncée ; la rainure 143, 145 (fig.
13) délimitée par les dents de la fourche 92 est bordée
par deux plans inclinés qui provoquent, en guidant la
tête 22 (fig. 7) de la tige à l'arrière de la platine 104, un
centrage longitudinal du séparateur : la base de la tête
de tige s'appuyant sur ces plans inclinés, le mouvement
final d'emboîtement dans l'extrémité de la rainure con-
duit à ce que les platines / manchons 103 et 104 se pla-

quent l'une contre l'autre (figures 10, 13).
[0069] Par référence aux figures 8 à 10, un premier
élément séparateur 1x est posé sur le sol, dont les tiges
de la liaison mâle 21, 22 dépassent en attente du pro-
chain élément. Un deuxième élément séparateur 1y est
soulevé par un engin de levage et l'extrémité femelle est
présentée à une distance de l'ordre de 10 à 20 cm en
retrait du séparateur 1x, et à une hauteur de l'ordre de
10 à 20 cm au dessus du sol ; le mouvement d'approche
des deux séparateurs comporte un mouvement 61 d'ali-
gnement des têtes 22 des organes mâles avec la portion
élargie 41 d'ouverture de l'organe femelle ; puis l'élé-
ment 1y est translaté horizontalement de 10 à 20 cm
environ suivant la flèche 62 pour que les têtes 22 et les
tiges 21 viennent s'enfoncer dans les zones d'ouverture
(41, 141) de la face comportant les organes 104 jusqu'à
ce que les deux séparateurs soient en contact ; puis
l'élément 1y est abaissé verticalement de 10 à 20 cm
environ suivant la flèche 63 jusqu'au sol, les têtes 22
des tiges venant s'emboîter à l'arrière de la platine (104
et 4) ; lors de ce mouvement de descente, la forme en
entonnoir de la partie 141 de la face comportant les or-
ganes femelles 104 d'ouverture de l'organe femelle, qui
est plus étroite en partie haute, impose au séparateur
1y en cours de pose un alignement transversal avec
l'élément 1x, sans intervention manuelle, et la forme in-
clinée 143 impose au séparateur 1y un alignement lon-
gitudinal avec l'élément 1x ; ainsi, les deux séparateurs
s'emboîtent par leurs extrémités avec une intervention
humaine réduite.
[0070] Une fois l'élément 1y posé, l'engin de levage
peut être immédiatement libéré pour réaliser une autre
liaison, ce qui constitue une amélioration notable par
rapport aux liaisons par boulonnage de platines de
liaison ; après décrochement du séparateur 1y et libé-
ration de l'engin de levage, la liaison est achevée par
un technicien qui visse alors le boulon supérieur 51 de
verrouillage ; son serrage parachève l'alignement du
dernier élément posé ; le boulon peut être vissé à la
main, puis à la clef.
[0071] La liaison en traction compression flexion
après emboîtement est obtenue comme suit :
[0072] les efforts de traction sont repris par les tiges
21 venant s'appuyer sur l'arrière de la platine 4, 104 par
l'intermédiaire de leur tête 22 ; les efforts de compres-
sion sont repris par la platine 3, 103 venant s'appuyer
sur la platine 4, 104 ; les efforts en moment sont repris
par une traction sur une face et de compression sur
l'autre face, et sont transmis aux parois du séparateur
par les éléments épais d'ancrage.
[0073] Cette liaison pourrait résister seule au déboi-
tage du fait des effets de coincement ; cependant, un
vérin 5 peut être prévu en partie haute pour empêcher
un déboîtement des séparateurs, et pour forcer l'emboî-
tement des séparateurs.
[0074] Le verrou 5 (figures 4 et 5) comporte une vis
51 (munie d'une rondelle 52) venant se visser dans un
trou taraudé prévu dans une plaque 53 formant un

11 12



EP 0 997 582 A1

8

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

55

écrou ; cette plaque 53 s'engage dans une ouverture 54
prévue dans la platine 4 ; elle peut être maintenue en
place par soudure ou par boulonnage ; elle peut être dé-
montée notamment dans le cas où l'on veut retirer un
séparateur au milieu d'une chaîne en démontant les ti-
ges 21, grâce à des ouvertures 11, 12 prévues dans les
parois 1d et 1e.
[0075] La Figure 4 illustre un verrou à axe vertical
s'étendant dans le plan de liaison des séparateurs (sim-
plifiant la pièce et augmentant considérablement l'effort
de liaison) : l'effort est uniquement un effort de traction
dans la pièce 51 ; suivant la figure 5 l'effort est limité par
la flexion de la pièce 53, le verrou comportant deux vis
51 verticales s'étendant en retrait du plan de liaison.
[0076] Les tiges 21 peuvent être fixées sur la platine
mâle, par soudure à l'arrière de la platine mâle 3, par
vissage dans le manchon 31, 103 fileté ou en réalisant
une pièce en acier moulé ; les têtes des tiges peuvent
être réalisées en moulant ou usinant une pièce présen-
tant à son extrémité une excroissance, en soudant un
plat à l'extrémité d'une barre ou en utilisant un boulon
de qualité d'acier approprié.
[0077] Dans la variante préférée de réalisation du ver-
rou illustrée figure 15, chaque liaison mâle et femelle
est munie d'un manchon cylindrique 97 en partie cen-
trale supérieure de la liaison, dont l'axe longitudinal est
parallèle à l'axe du séparateur, et dont une extrémité est
de préférence affleurante à l'extrémité du séparateur ;
une broche 98 est prévue pour s'étendre dans les deux
manchons accolés (et alignés) de deux séparateurs
emboîtés ; la broche est maintenue en position par une
goupille 99 qui la traverse.
[0078] Cette figure 15 illustre en outre une liaison par
des organes femelles symétriques par rapport à un plan
vertical médian : le canon fendu apte à recevoir une tige
mâle est prolongé par une seule dent 93 de guidage :
le canon disposé à gauche comporte une dent disposée
en partie gauche tandis que le canon disposé en partie
droite comporte une dent disposée en partie droite ; les
deux dents 93 des deux canons permettent le guidage
de la même façon que les deux dents des fourches 92
décrites ci-avant.

Revendications

1. Elément (1) séparateur de barrière déplaçable apte
à être posé ou fixé sur le sol, de forme allongée se-
lon un axe longitudinal (1b) horizontal, caractérisé
en ce que :

- une première extrémité de l'élément de barrière
comporte un organe intégré de liaison mâle
comportant une structure allongée (21) selon
ledit axe (1b) longitudinal, qui est prolongée par
une partie saillante (22) ;

- une deuxième extrémité de l'élément de barriè-
re comporte un organe intégré de liaison femel-

le qui est complémentaire à l'organe mâle inté-
gré.

2. Elément selon la revendication 1, dans lequel l'or-
gane femelle de liaison comporte :

- une première portion (41) d'ouverture au tra-
vers de laquelle peut s'étendre ladite partie
saillante de l'organe mâle,

- une deuxième portion (43) d'ouverture au tra-
vers de laquelle peut s'étendre la structure al-
longée de l'organe mâle, et qui communique
avec la première portion,

- une butée disposée le long et/ou à proximité de
la deuxième portion et apte à empêcher le pas-
sage de la partie saillante de l'organe mâle au
travers de la deuxième portion.

3. Elément selon l'une quelconque des revendications
1 ou 2, dans lequel l'organe femelle comporte un
élément épais (92) qui comporte au moins une dent
(93) de guidage, en particulier deux dents formant
une fourche.

4. Elément selon la revendication 1, qui comporte :

- plusieurs tiges (21) faisant saillie à une premiè-
re extrémité de l'élément séparateur, parallèles
entre elles et audit axe longitudinal, qui sont
prolongée(s) par une tête (22),

- plusieurs rainures (43, 45, 143, 145) prévues
dans un élément épais (4, 92, 104) intégré à la
deuxième extrémité de l'élément séparateur,
lesquelles rainures sont parallèles entre elles,
la largeur des rainure(s) étant supérieure au
diamètre des tiges et inférieure au diamètre des
têtes.

5. Elément selon la revendication 4, dans lequel les
rainure sont constituées par des découpes prévues
dans une plaque (4) épaisse s'étendant perpendi-
culairement audit axe longitudinal, sur une partie
substantielle de la section du séparateur, en parti-
culier sur une partie représentant de 50 % à 90 %
au moins de cette section.

6. Elément selon l'une quelconque des revendications
4 ou 5, dans lequel lesdites rainures sont sensible-
ment verticales et débouchantes ou munies d'une
extrémité élargie.

7. Elément selon l'une quelconque des revendications
4 à 6, dans lequel chaque rainure est formée par un
canon (104) cylindrique fendu longitudinalement,
qui s'étend parallèlement audit axe longitudinal
(1b).

8. Elément selon l'une quelconque des revendications
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4 à 7, qui comporte autant de tiges que de rainures,
qui sont de forme et de dimension identiques, dans
lequel le nombre de tiges et de rainures est supé-
rieur à deux et inférieur ou égal à huit.

9. Elément selon l'une quelconque des revendications
4 à 8, dans lequel l'épaisseur de l'élément délimitant
la rainure est plus faible au voisinage de l'extrémité
débouchante ou élargie de la rainure, grâce à la
présence d'un ou plusieurs plans inclinés (43) au
voisinage de ladite extrémité élargie de la rainure,
pour favoriser le guidage et l'introduction de la tige
dans la rainure.

10. Elément selon l'une quelconque des revendications
4 à 9 dans lequel lesdites tiges (21) sont rectilignes
et filetées et/ou font partie d'une vis, et sont asso-
ciées à une cale (44).

11. Elément selon l'une quelconque des revendications
1 à 10, qui est essentiellement métallique, de sec-
tion trapézoïdale, creux, muni d'au moins une pla-
que (1f, 1s) métallique plane longitudinale formant
un renfort interne, s'étendant sur une partie au
moins de la longueur de l'élément, soudée aux pa-
rois latérales (1d) de l'élément sur une longueur su-
périeure ou égale à trente fois l'épaisseur de tôle
de l'élément, par exemple soudée de façon conti-
nue et régulière sur toute la longueur de l'élément.

12. Elément (1) selon l'une quelconque des revendica-
tions 1 à 11, qui comporte un verrou (5) de blocage
en position d'assemblage qui comporte deux man-
chons (97) alignés et parallèles à l'axe longitudinal
du séparateur, dans lesquels une broche (98) amo-
vible peut s'étendre.
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